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Avant-propos
Un	livre	 fermé,	une	porte	 réservée	aux	 initiés,	un	symbole	dont	personne	ne

donne	tout	à	fait	la	même	explication	:	il	suffit	parfois	de	peu	pour	éveiller	notre
curiosité.	Pourquoi	certaines	connaissances	devraient-elles	rester	cachées	?	Que
pourrait-on	découvrir	en	franchissant	cette	porte	?
Derrière	 cette	 curiosité	 se	 trouvent	 souvent	 des	 questions	 plus	 intimes.	Que

reste-t-il	de	nous	après	la	mort	?	Notre	existence	a-t-elle	un	sens	?	Pouvons-nous
changer	ce	que	nous	sommes	devenus	?	Ce	sont	ces	questions	humaines	que	je
souhaite	 garder	 présentes	 au	 fil	 de	 ce	 livre.	 Les	 doctrines	 prennent	 une	 autre
profondeur	 lorsque	 l’on	 regarde	 aussi	 ce	 que	 leurs	 auteurs	 et	 leurs	 lecteurs
espéraient	y	trouver.
Au	fil	des	siècles,	des	femmes	et	des	hommes	ont	cherché	des	réponses	dans

les	 nombres,	 les	 astres,	 les	 textes	 sacrés	 ou	 les	 expériences	 intérieures.	 Nous
rencontrerons	leurs	idées,	leurs	espoirs	et	leurs	contradictions.	Nous	regarderons
les	 livres	 qu’ils	 ont	 écrits,	 les	 objets	 qu’ils	 ont	 transmis	 et	 les	 pratiques
auxquelles	 ils	 ont	 donné	 un	 sens.	 Notre	 fil	 sera	 cette	 recherche	 d’une
connaissance	 derrière	 les	 apparences,	 et	 le	 désir	 de	 se	 transformer	 qui
l’accompagne	souvent.
Le	lecteur	n’a	rien	à	croire	pour	commencer	ce	voyage.	Croyant,	non	croyant,

pratiquant	 ou	 curieux,	 chacun	 peut	 entrer	 dans	 ces	 pages	 avec	 ses	 questions.
Nous	prendrons	 les	 traditions	au	sérieux	en	écoutant	 leurs	enseignements	et	en
examinant	leurs	documents.	Un	récit	symbolique,	une	expérience	rapportée	et	un
fait	établi	ne	répondent	pas	aux	mêmes	questions	;	la	note	au	lecteur	précise	les
repères	qui	guideront	notre	lecture.
L’histoire	 nous	 aidera	 à	 suivre	 les	 rencontres	 et	 les	 transformations.	 Les

exemples	 concrets	 permettront	 d’approcher	 les	 usages	 :	 lire	 une	 image,
comprendre	 le	 rôle	d’un	 rite,	 reconnaître	ce	qu’un	apprentissage	demande.	Les
écoles	actuelles	feront	apparaître	des	choix	différents,	parfois	sous	des	noms	qui
se	 ressemblent.	 Leur	 présentation	 restera	 datée	 et	 distinguera	 leurs	 propres
déclarations	des	autres	sources	disponibles.
L’ésotérisme	ne	reste	pas	enfermé	dans	le	passé.	Des	chercheurs	publient,	des

collections	 s’ouvrent,	 des	 groupes	 enseignent	 et	 des	 images	 trouvent	 de
nouveaux	publics.	Les	actualités	réunies	ici	offrent	des	fenêtres	sur	ces	traditions



en	mouvement.

Les	illustrations	invitent	elles	aussi	à	s’arrêter.	Un	objet	rend	une	question	plus
proche	 ;	 une	 figure	 montre	 ce	 qu’une	 définition	 laisse	 abstrait.	 Les	 légendes
précisent	ce	que	l’on	regarde,	sa	provenance	et	les	conditions	de	son	utilisation,
en	distinguant	les	documents	historiques	des	schémas	conçus	pour	cet	ouvrage.
Vous	pouvez	avancer	dans	l’ordre	ou	revenir	à	un	sujet	qui	vous	retient.	Les

résumés	 «	Pour	 garder	 le	 fil	 »	 rappellent	 les	 idées	 essentielles	 ;	 les	 références
ouvrent	des	pistes	pour	aller	plus	loin.	Le	livre	accompagne	ainsi	une	découverte
suivie	autant	qu’une	recherche	ponctuelle.
Mon	 souhait	 est	 que	 ces	pages	donnent	 envie	de	 comprendre,	mais	 aussi	 de

regarder	 autrement	 ceux	 qui	 cherchent.	 On	 peut	 discuter	 une	 conviction	 sans
réduire	 une	 personne	 à	 cette	 conviction.	 Et	 l’on	 peut	 refermer	 un	 livre	 avec
davantage	de	connaissances	tout	en	gardant	vivante	une	question	:	qu’est-ce	que
cette	rencontre	a	changé	dans	ma	manière	de	voir	?
Retour	à	la	table	des	matières



Note	au	lecteur
Ce	livre	associe	une	présentation	historique	de	l’ésotérisme	à	une	découverte

de	 ses	 enseignements	 et	 de	 ses	 pratiques.	 Quelques	 distinctions	 guident
l’ensemble	de	l’ouvrage.

L’histoire	et	les	récits	de	tradition

Les	 origines	 revendiquées	 par	 un	mouvement	 peuvent	 différer	 de	 celles	 que
les	 documents	 permettent	 d’établir.	 Nous	 précisons	 la	 nature	 des	 récits
présentés	:	témoignage,	récit	symbolique,	croyance	ou	fait	historique	documenté.
Les	principales	incertitudes	sont	signalées	lorsque	les	chercheurs	ne	s’accordent
pas.

Les	pratiques	et	leur	interprétation

Les	exercices	et	les	exemples	expliquent	comment	une	pratique	est	utilisée	et
quel	sens	ses	adeptes	lui	donnent.	Ils	ne	constituent	ni	une	garantie	de	résultat	ni
une	 preuve	 de	 capacités	 surnaturelles.	 Une	 expérience	 peut	 avoir	 une	 valeur
personnelle	sans	démontrer	l’explication	qui	lui	est	attribuée.

Des	traditions	à	replacer	dans	leur	contexte

Les	 traditions	 abordées	 ne	 forment	 pas	 un	 enseignement	 unique.	 Des	 mots
semblables	 peuvent	 désigner	 des	 idées	 différentes	 selon	 l’époque,	 le	 pays	 ou
l’école.	 Nous	 expliquerons	 les	 rapprochements,	 mais	 aussi	 les	 différences,	 en
respectant	le	contexte	culturel	et	religieux	de	chaque	courant.

Les	écoles	et	les	informations	actuelles

Les	 fiches	 consacrées	 aux	 organisations	 distinguent	 leur	 propre	 présentation
des	 informations	établies	par	d’autres	 sources.	Leur	présence	dans	cet	ouvrage
ne	 vaut	 pas	 recommandation	 d’adhésion.	 Les	 renseignements	 pratiques	 et	 les
actualités	portent	une	date	de	consultation	:	ils	décrivent	la	situation	connue	lors
de	la	préparation	de	cette	édition.

Les	images	et	les	sources

Les	 légendes	 précisent	 la	 provenance	 des	 images.	 Les	 reproductions
documentaires	 sont	 distinguées	 des	 schémas	 explicatifs	 et	 des	 dix	 scènes



d’évocation	 créées	 avec	 assistance	 d’une	 IA.	 Ces	 scènes	 ne	 sont	 pas	 des
documents	historiques.	Les	schémas	sont	des	créations	pédagogiques	originales,
à	 lire	 avec	 leurs	 commentaires.	 Le	 répertoire	 des	 illustrations	 rassemble	 les
sources	et	les	conditions	d’utilisation.

Comment	utiliser	ce	livre

Une	lecture	suivie	donne	une	vue	d’ensemble	du	sujet.	La	table	des	matières,
le	glossaire	et	l’index	permettent	aussi	une	consultation	par	thème.	Les	résumés
«	Pour	garder	 le	 fil	»	 rappellent	 les	points	essentiels	 ;	 la	bibliographie	propose
des	lectures	pour	approfondir.



PARTIE	I	–	COMPRENDRE
L’ÉSOTÉRISME

	

Ouverture	 01	 –	 Entrer	 dans	 une	 lecture	 attentive.	 Illustration	 originale
d’évocation	créée	pour	cet	ouvrage	avec	assistance	d’une	IA	;	ce	n’est	pas	un
document	historique.

1.	Qu’est-ce	que	l’ésotérisme	?
Pourquoi	une	carte,	un	nombre	ou	un	dessin	peuvent-ils	 retenir	notre	 regard

bien	après	que	nous	avons	refermé	un	livre	?	L’objet	paraît	simple	;	la	question
qu’il	 soulève	 l’est	 moins.	 Certains	 y	 cherchent	 une	 réponse	 sur	 leur	 avenir,
d’autres	un	langage	pour	parler	de	ce	qu’ils	vivent.	À	travers	ces	démarches	se
dessine	une	même	curiosité	:	existe-t-il	quelque	chose	à	comprendre	derrière	ce
qui	se	voit	?
C’est	 par	 cette	 question	 que	 nous	 entrerons	 dans	 l’ésotérisme.	 Le	 mot

rassemble	 plusieurs	 courants	 qui	 donnent	 une	 place	 particulière	 aux
connaissances	 cachées,	 aux	 interprétations	 et	 à	 l’apprentissage.	 Nous	 allons



rencontrer	leurs	différences,	mais	aussi	une	aspiration	qui	les	traverse	souvent	:
apprendre	pour	changer	son	rapport	à	soi-même	et	au	monde.

D’où	vient	le	mot	ésotérisme	?

Le	 mot	 «	 ésotérisme	 »	 est	 dérivé	 d’	 »	 ésotérique	 »,	 qui	 vient	 du	 grec
esôterikos,	signifiant	«	de	l’intérieur	».	Il	évoque	un	enseignement	destiné	à	un
cercle	de	disciples	ou	d’initiés.	[3,	4]
Il	 s’oppose	 à	 «	 exotérique	 »,	 du	 grec	 exôterikos,	 qui	 signifie	 «	 extérieur,

public	»	et	désigne	un	enseignement	accessible	à	tous.	[5]
Cette	distinction	permet	de	comprendre	 le	sens	premier	du	 terme	:	un	savoir

transmis	à	l’intérieur	d’un	groupe,	parfois	réservé	aux	personnes	ayant	suivi	une
préparation.
Aujourd’hui,	dans	 les	études	historiques,	«	ésotérisme	»	désigne	un	domaine

plus	 large,	 comprenant	 notamment	 l’hermétisme,	 l’alchimie,	 les	 traditions
rosicruciennes	 et	 certains	 courants	 occultistes.	 Il	 ne	 se	 limite	 donc	 pas	 aux
enseignements	secrets.	[1]

Un	domaine	aux	multiples	visages

Dans	 l’étude	 universitaire,	 le	 terme	 rassemble	 notamment	 l’hermétisme,
l’alchimie,	 l’astrologie,	 certains	 courants	 de	 kabbale,	 les	 traditions
rosicruciennes	 et	 l’occultisme	moderne.	 Ces	 domaines	 croisent	 l’histoire	 des
religions,	de	la	philosophie,	des	arts	et	des	sciences.	Leur	regroupement	permet
d’étudier	leurs	relations,	sans	supposer	qu’ils	enseignent	tous	la	même	chose.	[1]
Nous	 aborderons	 aussi	 la	magie	 blanche,	 la	magie	 noire,	 la	 voyance,	 la

médiumnité	 et	 le	 spiritisme,	 en	 précisant	 leurs	 différences	 et	 leurs	 relations
avec	ces	courants.
Nous	privilégierons	donc	des	questions	précises	:	quel	courant	étudions-nous	?

À	 quelle	 époque	 ?	 À	 partir	 de	 quels	 textes	 ?	 Que	 disent	 ses	 adeptes,	 et	 que
permettent	d’établir	les	autres	sources	?

L’hermétisme
L’hermétisme	 est	 une	 tradition	 philosophique	 et	 spirituelle	 fondée	 sur	 des

textes	attribués	à	Hermès	Trismégiste.	Son	nom	signifie	«	Hermès	trois	fois	très
grand	».	Cette	figure	légendaire	réunit	des	traits	du	dieu	grec	Hermès	et	du	dieu
égyptien	Thot,	 associé	 à	 la	 sagesse	 et	 à	 l’écriture.	 Il	 ne	 s’agit	 pas	 d’un	 auteur



historique	identifié.	[6]
Les	principaux	textes	philosophiques	hermétiques,	notamment	ceux	du	Corpus

Hermeticum,	ont	été	composés	dans	l’Égypte	des	premiers	siècles	de	notre	ère,
dans	un	milieu	où	se	rencontraient	traditions	égyptiennes	et	philosophie	grecque.
[7]
Ils	explorent	plusieurs	questions	:

•	Quelle	est	l’origine	de	l’univers	?
•	Quelle	place	l’être	humain	y	occupe-t-il	?
•	Comment	connaître	le	divin	?
•	Comment	se	transformer	intérieurement	?
Dans	 certains	 de	 ces	 textes,	 cette	 transformation	 est	 décrite	 comme	 une

renaissance	 spirituelle,	 associant	 connaissance	 et	 amélioration	 morale.	 Par
exemple,	le	traité	XIII	présente	un	dialogue	entre	Hermès	et	son	disciple	Tat	sur
cette	 démarche.	 Il	 s’agit	 d’un	 enseignement	 religieux	 et	 philosophique,	 dont
nous	pouvons	étudier	 le	 sens	 sans	considérer	 ses	affirmations	comme	des	 faits
démontrés.	[7]
L’hermétisme	est	donc	l’un	des	courants	étudiés	dans	l’ésotérisme.	Au	fil	des

siècles,	 les	écrits	attribués	à	Hermès	ont	également	nourri	des	 traditions	liées	à
l’alchimie,	à	l’astrologie	et	à	la	magie.	[6]

L’alchimie
L’alchimie	 rassemble	 des	 traditions	 qui	 cherchent	 à	 comprendre	 et	 à

transformer	 les	 matières.	 Elle	 associe,	 selon	 les	 époques	 et	 les	 auteurs,
l’observation,	 le	 travail	 de	 laboratoire,	 des	 conceptions	 de	 la	 nature	 et	 des
croyances	religieuses	ou	philosophiques.	Elle	ne	se	réduit	donc	ni	à	la	recherche
de	l’or	ni	à	une	méthode	de	développement	personnel.	[8]
Parmi	ses	objectifs	célèbres	figurent	la	transmutation	des	métaux	ordinaires	en

or	et	 la	recherche	de	la	pierre	philosophale,	à	 laquelle	certains	 textes	attribuent
des	pouvoirs	de	perfectionnement	des	matières	ou	de	prolongation	de	la	vie.	Ces
ambitions	 appartiennent	 à	 l’histoire	 des	 croyances	 alchimiques	 ;	 leur	 présence
dans	les	textes	ne	démontre	pas	leur	réalisation.	[9]
Les	alchimistes	ont	aussi	pratiqué	la	distillation	et	étudié	la	métallurgie	ou	la

préparation	de	remèdes.	Leurs	expériences	ont	participé	à	 l’histoire	des	savoirs
sur	 la	 matière.	 Des	 savants	 tels	 que	 Robert	 Boyle	 et	 Isaac	 Newton	 se	 sont
intéressés	à	 l’alchimie	:	 la	séparation	entre	celle-ci	et	 la	chimie	s’est	construite
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